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FETE DE LA PRESENTATION DE LA T.S. VIERGE,

Caudrot 1864. !
4

Fête de la Présentation de la T.S. Vierge

Prov. 23, 26.

i meo- 
de Jôrusa-

Le Lundi matin
21 9bre

3- SERMONS, N°

S ' i

Pour la Sainte Communion 
et le Renouvellement des voeux.
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i i liProebe, fili mi, cor tuum 
mihi.

?'ïon enfant, donne-moi 
ton coeur.

Hodie salus doraui liuic 
facta est.

aujourd’hui le salut 
est descendu sur cette 
maison.

Luc, 19.9.

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS

Hier je vous ai dit en même temps qu’à tous 
les fidèles, tous les motifs que nous avions de présen­ter à Dieu l’hommage de tout ce que nous sommes, il me serait facile de vous indiquer aujourd’hui des rai­sons toutes spéciales à votre vocation, j’aime^raieux vous laisser vous les dire vous-mêmes à vous-mêmes 
dans le secret de votre coeur : tant de bienfaits par­
ticuliers tant de grâces exceptionnelles dont vous

( Notes marginales :) La rénovation, c’est le nrin temps. - Péroraison : Proebe fili mi.... voir note” 
1 et 3 et 3. - Hilarem datorem diligit Deus . Donnez 
de bon coeur - Ne réservez rien.Zachée et Notre Geigneur - Diraidiam bonorum rum dabo oauperibus - Zachée, quatrième Evêque C_ 
lem après 1*Apôtre saint Jacques. —



s?.-;

532

!

par

vous vous

1
! : i;

I

1

Jù
’■

pris du moins, 
tré jusqu’en * 
signe si bien 
l’ame c.les moelles, jusque 
et affections 
parcourir
che à la main
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sscre'fcs que Dieu vous
I nn»2 1 ar7e> tant 116 facilités

1 - y repondre, tant d’exemples 
a ycux' au sein même

u ;—5 et vos Soeurs; toutes plus haut et pl__ *1^ „ 
oue je pourrais tenter
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finit + J® vous disais avant tout que cette donation 
UO1C tout embrasser,tout ce qui est à vous et tout 

ous raem^afxn qu’ayant tout reçu de lui sans excep­
tion vous lui fassiez aussi un hommage de tout sans 
aucune exception.

Marie n’a rien excepté - Oronia mea tua sunt - 
Tout ce qui est à moi est à vous lui disait-elle avec 
l’Epouse des Cantiques, - Je suis à mon bien aimé et 
mon bien aimé est à moi dit-elle ailleurs jusque par 
3^fois ( C.C. 2,16 - 6,2 - 7,10 ) Elle veut dire, de 
même que mon Bien, que mon Dieu se donne à moi sans 
réserve, de même je me suis donnœ sans réserve à Lui - 
Elle lui avait consacré toute son âme par un holo - 
causte d’amour, et tout son corps par le voeu d’une 
Virginité inviolable.

Avez-vous fait de même? Sans doute vous aussi 
vous vous êtes dépouillés de tout extérieurement entre 
les mains de votre Dieu, de votre corps par le voeu de 
chasteté, de votre volonté propre par le voeu d'obéis­
sance de vos biens extérieurs par le voeu de pauvreté- 
lîais intérieurement, n’avez-vous rien retenu, rien re- 

Le glaive du retranchement a-t-xl péne- 
oe« -orofondeurs d e l’ame que S. Paul dé- 

si oicu ( Hêbr.4,12) jusqu’à la division de 
;t dt ]'esprit, jusque dans les jointures et dans 
e • dans tous les replis des pensées 

. . - du "coeur." Et s’il nous était donné de 
'"éclairés de la lumière de Dieu tous les 

x--------  • , = votre âme, comme on scruteia)la tor-
plis, et repue ^ës les sinuosités, tontes les pro- 

et cavités les catacombes, penses-vous que 

(TT^StTT) ïS^urt.
vl

offrande parfaite ^sa^s aaasi hier les conditions d’une 
l’heure aSïnneHe erig^able ? Dieu’ maintenant que 
voir en vous et vnnî î venue.oa vous allez et le rece- 
je voudrais vnnn Ue donner a Lui, à l’exemple de larie, le t^e de XmOntfer eQ elle> en sa présentation, 
troi'e condition^ e Vasseral)lage suréminent de ces hier! e0naitl0ns essentielles dont je vous parlais

qu’il vous an' au fonû de 
de saintété'qu^i s.E~

votre famïi'e1 païiî . 
ces choses parlern^1”! Vos Kères < ’ 
votre âme que tout ce^nnî baub eb plus éloquemment à 
point. X ee a-üe Je pourrais tenter sur ce
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ces débris de 
au tombeau.
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Liais pour 
donation je vous - 
titude ?

tllj tard. Marial’a 
à-dire dès le 
Leus 1,19 718 d —.

A quel îü.■ ’0"L?e°pê’rSt?°"Se°rfTsiiautSs' 
ae Èi:2 î?rfa?t“I. Î’U ** 3 “?1 °’eat- 
- - 1CT matin de sa vie - Adjuvabit eatn âïÆ?Que U.-% l'Ige ae 3 ans T

■
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car il vmo Aonnez lui tout. Ile gardez rienSnnhïk rait comcae 11 a fait d’Ananie et
iknro'nJ 3g?7Vo?-s Pas libres de rester dans le mon- 

r%it"U Ot 4e ^rder ce que vous aviez?- 
a ', 7 ■-a01 votre coeur s’est-il laissé prendre aux sug- 

t-U (leinon et avez-vous essayé (le mentir à
1 .‘usprrt-Saint et de tromper sur ce que vous donnez - 
Ce n est point aux hommes que vous avez menti, c’est 
à Dieu” (Act.Ap. 5, 3.4.)

Mais il en est de l’âme comme de la nature. 
Elle aussi elle a ses saisons. L’été, passe rapide, 
ce sont les jours de ferveur; quelque temps on en 
cueille et l’on en savoure les fruits, puis arrive 
l’hiver, le froid hiver, avec sa glace, ses tristesses 
et ses frimas, c’est le temps de la sécheresse et du 
refroidissement; mais après l’hiver le printemps - 
Telle est la loi de toute nature bien réglée. Le prin­
temps pour l’année c’est l’époque de la retraite et 
du renouvellement des voeux, c’est le jour où nous 
sommes, Mes Soeurs, et c’est l’instant qui va venir, 
cet instant solennel, plein d’émotions où vous allez 
faire de nouveau à Notre Seigneur Jésus-Christ, comme 
Marie en sa présentation, la donation, cotais cette 
fois entendez—le bien, totale et sans restriction, 
sans* réserve, de tout ce que vous avez, de tout ce 
que vous voulez et aimez, de tout ce que vous etes.

lui être vraiment agréable, cette 
l’ai dit doit être faite avec promp-

sa 
encore et se traînait i ? rePtile venimeux vivant 
ou pour parler- sana -r-, leatement a travers ces débris, 
rencontrerions nas Pn^re’-1pense2”V0us due nous ne 
quelle vous restez S2°re p^s d’une futilité à la- 
sion que vous n’avez mqT attachées, plus d’une petite 
vos doigts, ou d’éc?kJ^\le-c°ura8® d’étouffer sous 
languissante il aseF du calon et qui se traîne g usante il est vrai mais vivante à travers tous 

autres passions terrassées et mises



534

voilà votre modèle, copiez le
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érale à orIur il <Pf Ptitude de sa donation à Dieu
P 1 j?l9 aV6° Icelle elle offre son

si bien aurait.fallu la voir came la dépeint;ipnf ?;* de Sal0S * «Gantant joyeuse­ment 1^, long du chemin le Cantique des Degrés - 
Beati immaculati in via - Bienheureux sont ceux qui 
marchent immaculés et sans tache en la voie des com­
mandements de Dieu» (ps.118,1)”de quoy les Anges fu­rent tellement ravis et étonnés, ajoute-t-il dans 
son style ravissant de naïveté, que troupos à troupes 
ils venaient pour esoouter cette divine harmonie, et 
les deux ouverts, ils s’espanchaient sur les balus- 
tres de la Hicrusalem céleste, pour considérer cette 
Sainte Vierge, laquelle étant parvenue au temple, oh! mes chères âmes, combien allègrement pensez-vous 
qu’elle monta les 15 degrés de l’autel; car elle ve­
nait , avec un amour non pareil se donner à Dieu sans 
réserve; et semble que si elle eust osé, elle eust dit à ces bonnes dames, qui eslevaient les filles que 
l’on dédiait à Dieu dans le temple : foie voicy entre 
vos mains comme une boule de cire, faites de moy tout 
ce qu’il vous plaira, je ne foray nulle résistance à 
vostre volonté." (Sermon pour la Présentation, t.2. 
n.379.) "elle s’offrit et se dédia avec tant de fer­
veur d’amour et d’humilité que les Anges ei les plus 
hauts Séraphins qui se promenaient sur les balustres et galeries du Ciel pour la regarder en demeurèrent 
tout ravis, s’estonnant de voir qu en la terre, il M purt trouver .me créature si pure etc....” (la. 
id. p.389.)

foies Soeurs 
fidèlement.

. , Q no e’est pas donnée seulementEnfin, i a_i mais encore avec porsé-
XlÆ’» sur%e polit ee «U. !.. Suints

«

^yerAaaîX^ offei,te à Dleu
1 obtinrent que ptœ ieurs Puisqu’ils neà Dieu par DiQU lui-Xe pïiôreB? ^lle fut offerte 
créee - "Dieu, m’a possédée aTant lu'all° fat 
menoement de toutes ses nous dlt'ell0« au com- rien fait dès 10 priÊ^nln}®^ 11 eut encore
quoi le Seigneur î’ânnsUn ;rov* 8,22) Et c’est pour- tique des Cantiques lPma soeÛ/^on^ au Con­
que, ma colombe, na toutfi mon épouse, mon uni- ble qu’il ne trouve X na Parfaite, il sem-
qu’elle est toute sienne P°ur biea direser de l’exprimer. ’ * 11 ne ae Puisse las-
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oenendan+U+ U< pourrez avoir, mais co que
----- tenir devant vos yeux pour vous

^raoes 4u plus près que vous 
se prpp03Q un put plus 
course.

Que nous sommes loin d’un tel exemple ! Ne 
pourrions-nous pas faire un peu plus. Si bien, et vous 
le ferez si vous eu demandez en ce moment la grâce à 
Jésus par l’intercession de Varie. - Venez donc appro­
chez-vous et donnez-vous à Pieu tout entières, sans 
réserve, avec promptitude, avec joie, pour toujours - 
Comme îiiarie s’est donnée, comme Notre Seigneur lui - 
meme dans un instant va. se donner à vous, (a) i

1 H

; Oï
'H.

n'ont pas, 
vous devez 
exciter à marcher r— *•
éîoi^z1®2 °Oïnine un coureur 
éloigné pour s’exciter à la

de stahin+^^î i eu &ans sa donation un état narfait 
son cîui »er®anence. Bien est au milieu de
sera ^mflka^ait-.?rOphétig-uei!ient 10 ^salmiste, il n'y

. «X S ébranlé.- Enfin elle aima d’un amour tou- 
pèsent et toujours actuel, de telle sorte que

- esu pas en figure seulement mais au pied de la 
xeycre que nous devons entendre cette parole que l’Es- 
priv a placée sur ses lèvres au Cantique des Cantiques 
hgo dormio sed cor meum vigilat - Je dors, il est vrai, 
mes sens et mon corps sont assoupis, mais même en ce 
temps mon coeur veille encore et pense à mon Bien - 
aimé, à mon Dieu à qui je me suis âédiéetout entière.

(a): Note jointe sur feuille collée au papier du 
sermon ) <• ~ preeije fin mi cor tuum mihi - Mais il
est si imparfait mon coeur. Donnez tout de meme tel
?■?Ce oui est donné à Dieu est converti en Séit Ketlî 4W et ao fange 11 le fera parfait. 

Comme il a fait d’Âaa“y?rançois qe Saies p.383 t.2.

- Dans l’ancienne loi - Non apparebis 
meo vacuus - Deutér.XVI. fiais chacun

faG’apeSmême que les séculiers donnent le
.•lq ont la bonne volonté et quelques efforts, 

peu qu ->.13 onv, aoivent davantage.
mais les relis •= François de Sales t.2 p.384

r
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ca.1 il voit tout
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le collée au sermon.
(b:) mots illisibles.

Adducentur régi virgines post eam ... et pro- 
ximae ejus.

Les veuves mêmesavec les vierges ont réparé 
leur virginité - S. François de Sales t.2 p.SBO à 381.

rénovation des voeux, c’est le printemps.
L’âme a son automne et son hiver. Que n’a-t-elle tou­
jours son été?

Marie en partie portée, marcha en partie avec 
ses petits pieds.

Grâce prévenante et coopération . ...

Présentation -
Quinimo beati - Luc XI.
Le grand mérite de Marie c’est son obéissance constante à la voix de Dieu - De même les religieuses.
Lît. 12,50. Celui qui fait la volonté de mon celui-là est mon frère et ma soeur et ma mère.
Marie au Temple dès 3 ans - son voyage - St François de Sales t.2 p.379 et 389 - Anges balustres -
Présentation - Jour de renouvellement des voeux pour (b) (soeurs de la Visitation) mais surtout pour les soeurs de la Présentation.

car il voit ton+^ot int Sacrement, ne gardez rien, 
Saphirs. vous châtierait comme /manie et

id. p.384.

trouvant au dos de la feuil-

(f fK u


